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VINS. Des grands crus des grands domaines de Bourgogne s’arrachent dans les         ventes aux enchères du monde entier à des prix stratosphériques. Voici pourquoi.

Plus de limites pour les  collectionneurs de bourgognes
Modes. Après la mode des grands châteaux bordelais, des containers entiers reviennent de Hong Kong.
Les spéculateurs cherchant les objets rares se rabattent sur les stars bourguignonnes.

Réalités. Les cours des grands crus ont grimpé de 30 % en 5 ans. La fourchette
moyenne se situe entre 60 et 150 € (départ cave), mais il y a eu 4 ans de pénurie.

François Audouze, grand
collectionneur de vins an-
ciens? est connu dans le

monde entier. Il a 40 000 bou-
teilles dans sa cave. En 2011, il 
avait été invité par Aubert de Vil-
laine au domaine de la Roma-
née-Conti, au moment de l’ex-
pertise de la bouteille vieille de 
plus de deux siècles, retrouvée 
dans les décombres de l’abbaye 
Saint-Vivant. Il nous explique 
cette fièvre acheteuse qui fait 
grimper la cote des grands bour-
gognes.
Comment expliquez-vous

cette cote des grands bourgo-
gnes ?

« Ce sont des modes. On a en-
core les Château Lafitte qui se 
vendent trois à quatre fois plus 

cher en Chine que les premiers 
grands crus classés, à cause d’un 
film. Mais la tendance de fond 
est la recherche de vins rares. 
Pour cela, les Chinois, qui sont 
les plus grands acheteurs, re-
cherchent les vins qui sont pro-
duits en petites quantités. Ça ex-
plique leur engouement pour les
grands bourgognes, récoltés sur 
de petites parcelles ; dans le mê-
me temps, il y a plus de gens qui 
ont les moyens que de vins dis-
ponibles. »
Ils recherchent donc les bou-

teilles d’exception ?
« Le vin rare est un marqueur

social. Des Romanée Conti 
1929, il n’en reste peut-être que 
quatre ou cinq dans le monde. Il 
ne reste presque plus de Châ-
teau Lafitte 1869 ni de Mouton 
Rothschild 1945. En Bourgo-
gne, il y a les grandes signatures, 
comme les vins d’Henri Jayer. Je 
me souviens avoir bu au restau-
rant, il y a quelques années, son 

vosne-romanée 1er cru Cros Pa-
rentoux à 300 €. Maintenant, il 
n’y en a même plus pour 3 000 €.
Il y a aussi les vins de Coche-Du-
ry, ou ceux du domaine Leflaive,
pour ne citer qu’eux ».
Cinquante fois plus chers,

procurent-ils cinquante fois 
plus de plaisir ?

« C’est une question qui ne se
pose pas ainsi, car c’est la rareté 
qu’on paye. Une Aston Martin a 
quatre roues, comme toutes les 
autres voitures, mais c’est une 
Aston Martin. »
Quels sont les risques à col-

lectionner ces vins ?
« À un moment, soit le vin est

bu, soit il meurt. Je n’achète pas 
pour spéculer, mais pour boire 

le vin (*). Il y a des fonds de spé-
culation, dont certains ont dé-
posé le bilan. Personnellement, 
je m’en méfierais, même si 
d’autres sont honnêtes. Certains
se sont associés pour faire mon-
ter les cotes de certains vins et, 
au final, c’est l’investisseur ini-
tial qui est le gogo de l’affaire. On
peut spéculer en achetant une 
caisse de douze bouteilles qu’on 
garde quinze ans et dont on ven-
dra la moitié pour couvrir le prix 
initial. Mais il y a deux dangers 
dans ces collections. Ce sont 
d’abord les faux qui polluent le 
marché des grands vins et les 
conditions de conservation. Sur
le marché d’Hong Kong, j’ai vu 
des collectionneurs acheter un 
lot de sept cents bouteilles de 
Mouton Rothschild 2000, com-
me certains achètent une collec-
tion complète de timbres. Une 
La Tache 90 vaut entre 3 000 et 
4 000 €. Si on en vend douze, on 
peut faire un bonus de plus de 
6 000 € ».

FRANCK BASSOLEIL

(*) Académie des vins anciens. 
Site : www.wine­dinners.com ­ 
blog : www.academiedesvinsan­
ciens.com/

Pour François Audouze, la
bul le  spéculat ive sur  les
grands bourgognes va conti­
nuer. Pour beaucoup d’ama­
teurs, c’est du “no­limit”.

Peut-on investir dans les grands vins sans se ruiner ?

François Audouze explique que le collectionneur 
moyen, avec ses revenus limités, ne pourra plus 
acquérir les plus grandes bouteilles : « À une épo­
que, j’ai pu acheter certaines bouteilles qui ne 
sont plus accessibles aujourd’hui. Ce n’est plus 
possible d’acheter les vins les plus cotés, mais on
peut encore trouver dans certaines appellations
des millésimes intéressants pour 50 à 60 €. J’ai 
acheté des bouteilles de fixin du XIXe pour trois 

francs six sous qui étaient sublimes. Il faut chiner. 
On peut trouver dans des ventes aux enchères 
des lots disparates, avec quelques bonnes pio­
ches. Dans les vins anciens, on peut encore trou­
ver des vins liquoreux, comme des bordeaux su­
périeurs pas trop chers. On peut aussi acquérir 
des liqueurs anciennes, comme des armagnacs 
du XIXe à des prix abordables ou des vieux quin­
quinas des années trente à moins de 50 €. »

Le vin le plus cher au monde est un bourgo-
gne, un côte-de-nuits, le richebourg grand 
cru d’Henri Jayer à 14 254 € la bouteille. 
C’est ce qui ressort du classement des « 50 
vins les plus chers au monde » du site spé-
cialisé Wine Searcher, réalisé à partir des 
prix de 54 876 cavistes, négociants et pro-
ducteurs à travers le monde, répertoriant 
plus de 7 millions de bouteilles. À Hong 
Kong, douze bouteilles de son Cros-Paran-
toux 1985 ont atteint le prix record de 
182 556 €, soit 15 213 € la bouteille. La ro-
manée-conti grand cru est la deuxième 
bouteille la plus chère au monde (12 169 €)
dans ce classement, suivie d’un montrachet
grand cru du domaine Leflaive (5 234 €).
On a constaté cette évolution à Beaune. En
juin dernier, une vente organisée parMe 
Herry a clairement démontré que les ache-

teurs se rabattaient en priorité sur les 
grands crus de Bourgogne et, surtout, sur 
les grandes signatures. Ils détrônent les 
grands bordeaux. Une romanée conti 1959
a été adjugée à 5 200 €, un lot de neuf bou-
teilles de corton charlemagne 2006, domai-
ne Coche-Dury, a atteint 9 900 € et du mê-
me  domaine ,  un  lo t  de  s ix  cor ton 
charlemagne 2002 a atteint 14 100 € ; un 
lot de huit pinot noir 2004 s’est vendu 
520 €, dépassant largement trois bouteilles
de Château Palmer 1990 (420 €) et talon-
nant même trois Château Ausonne 1986, 
grand cru classé (690 €). C’est une tendan-
ce lourde qui se confirme dans les ventes 
aux enchères : les grands bourgognes pren-
nent le chemin de la stratosphère. Il n’y a 
même plus de rapport avec les prix au dé-
part des propriétés.

LES GRANDS BOURGOGNES ATTEIGNENT LA STRATOSPHÈRE !

L’étude de Me Herry a dispersé des grands 
bourgognes à des prix fous. Photo F. Bassoleil

“ J’ai acheté des bouteilles dont 
personne ne voulait, comme un blanc du 
XVIIe ou un vin de Chypre 1845, 
fabuleux. Il faut chiner et oser.”
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